Presence de Nazım Hikmet:A pleyel by unknown
PRESENCE DE NAZIM HİKMET
A PLEYEL
NOUS ne pouvions, la se­maine dernière, en pu­bliant les textes des inter­ventions de Constantin 
Simonov, Jean-Paul Sartre et 
Aragon, qu’évoquer sommaire­
ment, en quelques mots hâtive­
ment écrits sur le marbre, le 
mercredi matin, l’ambiance qui 
régnait à Pleyel le mardi soir au 
cours de l’hommage à Nazim 
Hikmet.
La salle Pleyel était pleine 
bien avant l'heure prévue, pleine 
d’une foule impatiente qui, après 
avoir occupé les 2.400 fauteuils, 
avait envahi les allées. Il a fallu 
fermer les portes et refuser l’en­
trée aux nouveaux arrivants qui 
continuaient à affluer et qui 
stationnèrent longtemps dans le 
hall, autour des stands où se 
trouvaient exposés des ouvrages, 
des disques, des gravures consa­
crés à l’œuvre du grand poète.
Nous ne restituerons donc pas 
à nos lecteurs éloignés ce jour-là 
de Paris et de la salle Pleyel, 
l ’extraordinaire ferveur avec la­
quelle le public accueillit l’hom­
O  Notre collaborateur Geor­
ges Sadoul, se trouvant à Rome 
pour une conférence sur les 
cinémas arabes et africains, 
nous a fa it parvenir un article 
consacré au film  de Joseph 
L o s e y  «t Pour l ’exem ple ». 
M alheureusement, la sortie de 
ce film , prévue pour cette se­
maine, ayant été retardée, 
nous ne pouvons publier sa 
chronique dans ce numéro.
mage que nous rendions à Nazim 
Hikmet.
Jacques Madaule présidait la 
première partie de la séance 
qu’ouvrit Charles Dobzynski, tra­
ducteur de Nazim Hikmet, évo­
quant les souvenirs de sa colla­
boration avec le poète, dont il 
célébra la grande bonté, comme 
il l’avait déjà fait dans un poème 
qu’il lui dédia. On a lu, dans 
notre dernier numéro, les autres 
interventions auxquelles s’ajou­
tent celle d’Abidine, ainsi qu’un 
bref message que Jean Lurçat, 
éloigné de Paris, tint à nous faire 
parvenir et dont Jacques Madau- 
Ie donna lecture.
Le spectacle, dont nous avions 
la semaine précédente annoncé le 
programme, était présenté par 
Abidine, commentant d’une ma­
nière évocatrice très prenante des 
poèmes qui furent dits par Pas­
cale de Boysson, Eve Griliquel, 
Silvia Monfort, Alain Cuny, Jac­
ques Degor, Jean Negroni, Mi­
chel Piccoli, Gilbert Robin, ou 
chantés par Monique Morelli, 
Christine Sèvre et Hélène Mar­
tin, sur des musiques d’André 
Grassi, qui était au piano, et Ro­
bert Darame, sur une musique de 
Romain Bludnik. Cette partie du 
spectacle avait été réglée par 
Jean-Jacques Aslanian avec une 
sobriété qui contribua beaucoup 
au caractère émouvant de la ma­
nifestation.
Le nuage amoureux, film so­
viétique, inédit en France, avait 
ouvert ce spectacle. Le conte de 
Nazim Hikmet, dont l ’inspiration 
tient de la fable orientale, inter­
prété par des marionnettes, était 
attendu. C’est une œuvre de 
charme et de simplicité, sans 
fausse note, qui enchante le spec­
tateur.
Maître Galip, court métrage 
de Maurice Pialat, clôturait 
cet hommage. Ce film, qui. était 
projeté pour la première fois, a 
été réalisé à Istanbul, parallèle­
ment à L’immortelle d’Alain 
Robbe-Grillet, selon les rensei­
gnements qui m’ont été fournis 
par Michel Capdenac. C’est un 
court poème en images, dont le 
contrepoint sonore est constitué 
par des airs populaires turcs et 
des extraits du grand poème de 
Nazim Hikmet, En cette année 
1941. Le décor de la vie du 
poète, les visages de son peuple 
dans la vie quotidienne, appor­
taient ainsi à cet hommage la 
présence de la Turquie, jointe 
à celle même du poète, dont un 
enregistrement nous fit entendre 
la voix, dans le texte original 
d’un de ses poèmes.
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